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Opération préventive de diagnostic (2017)
Luc Sanson
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Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Le projet de carrière de la société GSM sur la commune de Matignicourt-Goncourt, aux
lieux-dits le Bas des Hauts Poiriers et le Chemin d’Orconte a donné lieu à la réalisation
d’un diagnostic  sur  deux emprises  de  respectivement  9,8 ha et  4,4 ha,  soit  un total
d’environ 15 ha.
2 Des  ouvertures  couvrant  15 668 m2 ont  été  pratiquées,  soit  11,9 %  des  terrains
accessibles.
3 L’extension maximale des vestiges repérés est  loin d’avoir été atteinte.  En effet,  les
structures archéologiques s’étendent au-delà des limites de l’emprise diagnostiquée.
4 Pour  les  occupations  mises  en  évidence,  quatre  phases  principales  peuvent  être
définies.
5 La première phase date certainement du Néolithique récent ou final. C’est l’occupation
la  plus  fragmentaire  car  les  vestiges  plus  récents  et  sus-jacent  ont  perturbé  cette
occupation  qui  demeure  délicate  à  caractériser.  Quelques  structures  en  creux  et
quelques  niveaux  sédimentaires,  en  plus  des  découvertes  mobilières  effectuées  en
dehors des structures permettent toutefois de caractériser cette phase, même a minima.
6 L’âge du Bronze final est la seconde grande phase d’occupation mise en évidence. Les
vestiges  mobiliers,  rattachés  à  la  culture  Rhin-Suisse-France  Orientale  proviennent
principalement  d’un  site  d’habitat  majoritairement  mis  en  évidence  par  de  vastes
fosses  polylobées,  mais  également  d’une  nécropole  à  incinération  probablement
contemporaine.  Cette  dernière  est  constituée  d’urnes  funéraires  contenant  les
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ossements fragmentés et brûlés des défunts. Les céramiques apparaissent très haut en
stratigraphie, quasiment directement sous la couche de terre végétale.
7 L’Antiquité gallo-romaine est la troisième grande phase identifiée. Même si quelques
tessons  datent  probablement  de  La Tène  finale,  il  faut  supposer  que  l’occupation
s’implante  de  manière  franche  au  début  du  changement  d’ère.  L’occupation  est
caractérisée par un complexe de bâtiments mi-résidentiels, mi-destinés à l’exploitation
agricole.  Il  s’agit  du modèle de la villa,  composée des deux parties canoniques :  une
partie « urbaine », et une autre « rustique ». L’architecture générale des bâtiments nous
échappe à cause de l’érosion importante des vestiges,  mais il  n’est pas exclu qu’au-
dessus  des  solins  identifiés,  les  élévations  et  la  couverture  soient  constitués  de
matériaux légers, voire périssables. Beaucoup de structures détectées relèvent du strict
secteur  agricole  et  permettent  de  caractériser  un  certain  nombre  d’activités  de
production gravitant autour des bâtiments principaux.
8 La transition avec le haut Moyen Âge n’est pas vraiment marquée, l’occupation semble
continue dans le temps. Toutefois les modalités de l’habitat évoluent. Durant l’époque
mérovingienne,  l’habitat  se  détecte  par  des  bâtiments  sur  poteaux  plantés,  et  de
nombreux fonds de cabanes sont identifiés. La majeure partie de cet habitat semble
également s’implanter spatialement en léger décalage par rapport aux bâtiments datés
de  l’Antiquité.  On  remarque  également  qu’une  tombe  isolée  vraisemblablement
contemporaine  s’implante  à  proximité.  Elle  est  située  assez  loin  de  la  nécropole
identifiée lors d’un diagnostic précédent. On peut supposer que d’autres tombes isolées
ont échappé aux tranchées du diagnostic.
9 De  nombreuses  autres  structures  n’ont  pas  pu  être  datées  dans  le  cadre  de  ce
diagnostic ;  on  peut  toutefois  supposer  qu’elles  appartiennent  à  une  des  phases
identifiées et leur apportent un certain nombre d’informations supplémentaires.
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Fig. 1 – Vue du mobilier lithique
Cliché : F. Verdelet.
 
Fig. 2 – Vue d’une incinération de l’âge du Bronze final, testée par quarts
Cliché : N. Ramel.
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Fig. 3 – Restitution des sections de murs antiques et proposition d’interprétation
DAO : L. Sanson (Inrap).
 
Fig. 4 – Vue du test d’une sépulture médiévale
Cliché : N. Ramel.
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Fig. 5 – Céramiques du Bronze final, voire du Hallstatt et début XIe s.-milieu Xe s. av. J.‑C.
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